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Simon a invité à déjeuner ses deux fils afin de leur présenter Mado, sa nouvelle compagne, de 20 ans sa cadette. 
Tout devrait se passer agréablement. Une formalité en somme… Cependant la confrontation avec les deux 

jeunes gens, s’annonce compliquée. On est parfois surpris par le jugement de ses propres enfants…

Veuf et âgé d’une soixantaine d’années, Simon compte bientôt se remarier avec Mado de 
vingt ans sa cadette. Passage obligé : il doit présenter sa future épouse à ses deux fils déjà 
adultes. Mission délicate. « La nouvelle » raconte la difficulté d’obtenir l’approbation des siens 
quand on refait sa vie. 
Autrefois un mariage devait avoir l’assentiment des parents. Aujourd’hui, un (second) mariage 
doit avoir l’assentiment des enfants. En m’attaquant à ce sujet, je n’ai pas choisi mon camp. Pas 
de parti pris. Je suis pour et contre à la fois. Quand je peins des personnages qui s’opposent, 
je me mets successivement à leur place. (Ce qui fait d’un auteur un schizophrène assumé) Il 
appartient au spectateur de se faire une opinion.  Ce que je souhaite avant tout, c’est restituer 
des situations de la façon la plus vivante, la plus drôle, la plus contemporaine et intemporelle, 
sans aucun esprit de caricature. J’attends qu’on dise de mes personnages : je ne les connais 
pas mais je les reconnais. 

Éric Assous

En choisissant cette histoire, j’avais à coeur de mettre en scène un moment de crise, dans 
la vie d’une famille. Comme dans toutes les crises, chaque protagoniste s’arcboute, parfois 
avec véhémence, défend des principes, parfois au détriment de toute raison, livre sa morale, 
parfois jusqu’à se contredire, et finalement ne s’oppose que pour mieux exister. C’est une des 
grandes qualités de la pièce d’Eric Assous. 
Tous les personnages sont enfermés dans leur vérité. La comédie naît de cette entêtante 
obsession à défendre la perception de « sa » vérité. J’avais également à coeur de faire du décor, 
un lieu qui aille au delà de l’écrin de l’intrigue. Une demeure provençale perdue au milieu de 
nulle part, ou seul un arbre majestueux et immuable, semble dominer les passions.

Richard Berry
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RICHARD BERRY
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Au cinéma, Richard Berry a réalisé et interprété « Nos Femmes » sorti en 2015 avec Daniel 
Auteuil et Thierry Lhermitte, un film adapté de la pièce qu’il a jouée et mise en scène pendant 
plus de 150 représentations au Théâtre de Paris de septembre 2013 à février 2014 avec Daniel 
Auteuil et Didier Flamand et en 2015 aux côtés de Jean Reno et Patrick Braoudé.
Richard Berry réalise « La boite noire » en 2005. Il réalise et interprète « L’immortel » en 2010. En 
2012, il joue dans le film de Idit Cebula « Rue Mandar » avec Sandrine Kiberlain et Emmanuelle 
Devos ; en 2013, il est à l’affiche du film de Philippe Claudel « Avant l’hiver » avec Kristin Scott 
Thomas et Daniel Auteuil.
En mars 2014, Richard Berry réalise et interprète « Tout, tout de suite » d’après le livre de 
Morgan Sportès, un film sur l’affaire Ilan Halimi sorti en 2016.
Il a tourné dans le dernier film d’Elie Chouraqui « L’origine de la violence » sorti en 2016. La 
même année, il est notamment à l’affiche de « Père-fils thérapie ! » réalisé par Emile Gaudreault.
Très présent sur les scènes de théâtre ces dernières années, Richard Berry a notamment 
interprété « Trois versions de la vie » de Yasmina Réza au Théâtre Antoine, « Café Chinois » de 
Ira Lewis à la Gaîté Montparnasse, « L’Emmerdeur » de Francis Veber au Théâtre de la Porte 
Saint Martin, « Qui est Monsieur Schmitt ? » de Sébastien Thiéry au Théâtre de la Madeleine, 
« Le début de la fin » de Sébastien Thiéry au Théâtre des Variétés, « Inconnu à cette 
adresse » au Théâtre Antoine.

Elle étudie l’art dramatique au cours Florent avant de monter sur scène dans « Les Caprices 
de Marianne » d’Alfred de Musset et « Les Chevaliers de la table ronde » de Jean Cocteau. Puis 
elle joue dans plusieurs pièces de Molière («Les Fourberies de Scapin», « Le Médecin malgré 
lui », « l’Avare », « l’Etourdi ») avant « Et s’il n’en restait qu’un » de Françoise Dorin. Tout en 
apparaissant de plus en plus fréquemment sur les écrans, elle joue encore « Oncle Vania » de 
Tchekhov, mis en scène par Patrice Kerbrat et « L’Education de Rita » de Willy Russell, mise en 
scène par Michel Fagadau.
Son premier grand rôle dans « Rosine » de Christine Carrière lui vaut le prix Michel-Simon en 
1995. Deux ans plus tard, elle est nommée au César du meilleur second rôle féminin pour 
« Nettoyage à sec » d’Anne Fontaine. En 1998, elle prend part au succès de « Venus 
Beauté » de Tonie Marshall, qui lui vaut une nouvelle nomination aux Césars. L’année d’après, 
outre ses rôles dans « Belle Maman » de Gabriel Aghion et « Harry, un ami qui vous veut 
du bien » de Dominik Moll – encore une nomination aux césars – elle est la lauréate du prix 
Romy-Schneider. Sa renommée grandit avec « Une hirondelle a fait le printemps » de Christian 
Carion avant les succès de « Mariages » de Valérie Guignabodet, « Tout pour plaire » de Cécile 
Telerman et « Palais Royal » de Valérie Lemercier puis « Camping » de Fabien Onteniente. Elle 
revient au théâtre en 2011 avec « L’Amour, la Mort, les Fringues » de Delia et Nora Ephron, mis 
en scène par Danièle Thompson. La même année, on la voit au cinéma dans « La guerre des 
boutons » de Yann Samuell. En 2013, elle joue dans « Max » de Stéphanie Murat puis revient au 
théâtre avec « Nina » mis en scène par Bernard Murat. En 2014, elle joue dans « La liste de mes 
envies » de Didier Le Pêcheur puis en 2015 « Une mère » de Christine Carrière. En 2016, elle est 
à l’affiche de la comédie à succès « Retour chez ma mère » et en 2017 interprète la mère de 
Boule dans la suite de la bande dessinée « Boule et Bill ».
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Héloïse Martin a grandi en Bretagne près de Rennes. Passionnée de cinéma et de théatre 
depuis son enfance, elle décroche à 15 ans un rôle dans le téléfilm « Qu’est ce qu’on va faire 
de toi ? », qui confirme son envie de devenir comédienne. A 18 ans, avec un BAC littéraire en 
section cinéma-audiovisuel, elle part à Paris pour suivre des cours de theatre. En 2015, elle 
décroche le rôle-titre du film « Tamara », adapté de la BD du même nom, véritable succès 
populaire.

Après sa formation, Rudy Milstein commence à jouer dans des salles de café-théâtre comme Le 
Café d’Edgar. Il intègre la troupe de Pierre Palmade dans laquelle il participe en tant qu’acteur 
mais aussi en tant qu’auteur aux différentes créations de la troupe, au Théâtre de la Gaîté 
Montparnasse et de la Comédie de Paris. Il a joué dans «L’Entreprise», succès au Théâtre Tristan 
Bernard, et dans « Cousins comme cochons » au Splendid, mais il a aussi participé à l’écriture 
des pièces de la troupe comme «Femmes libérées» ou «Les Flics». Il a écrit et joué sa pièce « Les 
malheurs de Rudy », succès à Paris dans des salles comme le Point Virgule, le Grand Point 
Virgule et le Casino de Paris. 
Il a aussi joué au théâtre sans ses amis de la troupe au Théâtre Saint Georges avec entre autre 
José Paul, qui le met en scène quelques temps plus tard au Théâtre Hébertot dans « C’est 
encore mieux l’après-midi ».
Il écrit également pour le cinéma, il prépare actuellement son long-métrage. On peut aussi le 
voir dans « Lolo » de Julie Delpy, et dans « Embrasse moi » d’Oceane RoseMarie et Cyprien Vial 
qui sortira prochainement. 

Diplômé du Conservatoire National Supérieur D’Arts Dramatiques, Félicien Juttner devient 
Pensionnaire de la Comédie Française en 2010, maison qu’il quitte en 2015.
Au théâtre, il a joué une trentaine de pièces en dix ans sous les directions de Laurent Laffargue, 
Francois Chatot, Laurent Pelly, Isabel Ostues, Anne-Laure-Liegeois, Alfredo Arias, Lilo Baur, 
Fausto Paravidino, Véronique Vella, Nicolas Lormeau et Cécile Backès. Également auteur et 
metteur en scène, il collabore régulièrement avec Jean-Christophe Dollé avec qui il co-écrit 
« Acteur 2.0 » en 2016 et sous la direction duquel il crée « Timeline » au Festival d’Avignon la 
même année. Il vient d’achever l’écriture de sa pièce « La Loi du Corps Noir ».
À l’écran il a joué sous les directions de Philippe Garrel, Claude Chabrol, Pierre Pinaud, Philippe 
Béranger, Jean-Daniel Verhaeghe et Olivier Schatzky.


